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SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

Apostolat qde>ai prière

PRIÈRE QUOTIDIENNE DURANT. LB Mois D'AVRIL

Divin Coeur de Jésus, je vous offre, par le Coeurimmnaculé de
Marie, les prières, les oeuvres et les souffrances de cette journée,
en réparation de nos offenses et à toutes vos autres intentions.

Je vous les offre, en particulier. pour le, progrès des âmes et
des peuples dans votre connaissance et votre amour, .-fia que
'Votre règne tant désiré s'établisse enfin par tout l'univers. Ainsi

Pète de la Sainte Famille t
a Nous consid*éronis comme très opportun, dit-Pie IX, de porter

les fidèles à se réunir chaque soir en famille, afin de rendre à
Jésus~ Marie et Joseph l'hommage de leur respect et de leur
~amour filial', d'implorer leur secours et de demander leur pro-
tection sur eux-mêmes et sur toutes les familles chrétiennes..
Le çharne de ces i éunions quotidiennes et la vertu de la prière
.en commun entretiendront la charité parmi Les membres de
chaque mai son - et ces voeux que toutes les familles, sepêan
le mutuel secours de leurs prières, formeront les unes pour les
-autres,.seront comme un lien d7amour qui les unira toutes A
entr'elles et à la Saintce Famnille. d, d

Aý nos lecteurs

nous avons le plaisir d&ann.oncer à nos lecteurs que M. 1'abbé J.-B. Plamzn-
don, -ancieon curé, a bien voulu accepter la, position d'Assistant-Rédacteur de la S
Semaine Religieuse de Québec. :ses loisirs lui permettront de travailler, en.
.méme temps, -. la propagation de notre Revue. C'est pourquoi nous l'avons
autorisà-à recueillir. des abonnements et à en-raqevoir le paiement. On pourra
donc s'adresser à lui directement, si on le préfèrq à. sa résidence: Ne 14A3, rue
de l'Eglise, Saint-Roch. Québec.

-lio. 32-7 avri! !894..



374 s LA SEMAINE RELIGIEUSE

Noud commençons, aujourd'hui même, la publication d'une série*de lettres
très intéressantes, sur un sujet plein d'actualité, et dont il veut bien faire béné-
flcier nos lecteursi an lieu d'en faire un opuscule, comme il se 'était d'abord
propo'sé.

La Sémaine Religieuse sera dorénavant en vente, chaque semaine, dans les
principaux dépôts de journaux, de Québec, au prix de deux cents le, numéro.

Les abonnements, tout en restant annuels, partiront du premier jour du mois
dans lequel on s'abonnera, au lieu de courir seulement. du premier septembre
de chaque année. Nous ferons, sous peu, plusieurs changements importants.
Comme ces améliorations augmenteront considérablement nos dépenses, nous
prions nos abonnés et les retardataires, en particulier, de vouloir bien se mettre
en règle au plus tôt, et se rappeler que l'abonnement, payable d'avance, ne
peut êlre pour moins d'un an,.et se continue, tant qu'avis cofftraire n'est pas
dpnnô à l'adiministràtion,'ou que les arrérages ne sont pas conpitement payés,.

Nous reiercionsde nouveau ceux qui ont bien voulu nous accorder leur
patronage jusqu'à ce'jour, etýnous comptons-que tous ceux.qui s'intéressent à
notre publication ne mangueront pas de la faire connaltre et de la.propager,
en temps et lieu. D. G.

'Sé.ie de.lettres suf une question palpitante d'intérêt.

Nous avions résolu de recueillir les éléments épars dans des lettres écrites au
jour le jour, pour en faire un'opuséule à bas prix eh faveur dés gens peu pri-
vilégiés de la fortune, surun sujet du plus haut int.érêt, surtout à notre épo-
que. lais, réflexion faite,. comme nous avons décidti de réserver ce travail
pôpr la Semnine Religieuse, il nous a para qu'il valait mieux lui laisser sa
forme primàitive,,avec son franc-parler et l'allure plus .alerte de la correspon-
dance. Nous nous contenterons d'en élaguer les détails trop personnels et
de corriger les négligencès inévitables à toute personne qui corresporil libre-
ient avec un·ami indulgept, surtout loisque le correspondant.est un vieillard
qui s'adresso à un jeune étudiant avec lequel il a des relations.de.parenté et
de. protection. Quand ces lettres seront épuisées, nous continuerons proba-
blement à traiter le sujet sous la môme forme, jusqu'à ce qu'il.soit, -non pas
épuisé, mois au moins assez développé pour le but que nous nous proposons,
cést-ü-dira mettre nos lecteurs en garde contre les dangers. de l'heure pré.
sente.

J.-B. PLAMONDON, Ptre.

Première Lettre.

Bien céher A1candre,
C'est avec plaisir que je veux répondre à la question posée

-dans ta lettre d'hier, d'autent plus que nous sommes-à. une épa-
que où il est urgent, pour tolite personne instruite qui doit exer-
ceE une certaine somme d'influence sur son entourage, d'être
préparée à la lutte qui vagrandissant, de jour en jour,-entre les
habitints de ia cité de Dieu et ceux de la cité du Diable. - Je ne
suis pas surpris que, malgré ta réclusion, tu aies entendu parler



d'n 'uvrage qui Ipass!innef 'à bo*nrtdroit ec' jette .danWIa-per-
,plê * té- mn: si graund n ombre d'espritLsý çqlt es' n felonr
*du Dr Bataille,intitulée SLa iable. au XIXe. siécleD a ie
du monide!par surprise, et' plus dun n'y ont, vuque lesexagef-
tions d'uin romàan, voie même une pure p4afltasmagorie.imiàginëe
dans un- butL de spéculation. Pour mea part, cet ouvrage ne m'a
pas. surpris, bien qu'un grand nombre des faits relatês.me £ug-.
sent inconnus; car il y a trop longtèemps que j' étudie les menées
de-Satart, non seulement -à, notre époque, mais de tout temps?
depuis le.grand drame du Paradis terrestre, pour ne.pas voir, de
prime abordi que ces faits n'ont rieni d'in vraisemblable, et qu'on
peut les accepter,.. lorsqu'ils sont attestés par des témoins dignes
de foi.

'Je ne te dirai rien des attaques 'di rigq'es contre le:. Dr..atail,9
sous -le rapport du degré de créance qu'on ptt j9.ter à ses

écit;ça viendra plus tard. Ze, 'vreux seulement te démontrer,
pour le présent, que- ces écrits xýç pûnt pm inicrojabl.es, ô'i
quils sont vraisemblables. Quand nous' discuieroiis le~6rià
la crédibilité de son auteur, btieà 'des évén ùen'ets aù-rônt sans
doute,éclairé la voie à une solutioni sans réplique-; icar, '6'â
avis, la divine Providence n'a pýu permettre. qu'utit vrai clifè l'a~

'ebiétrât; Zsaiii et sauf, des iny~tsie' - iabôli4ués-éaéh&s'ý-ve tànt
die sôfii par Éon inïfernal auitéur, et éùtoitêd':(nda
-Êas qûé:ëe, ne soit pour l'infotmàtion de son *Egls;etbn-
quùé ment ele saura bien -Ée.et, -les -chosesý à bônne fiin;.

Pour àujôu'r&hùi' je ei euùliéent te fare voirù qeoiPýW.
pas eu raîisôný d'e nier tes fàits mtrveilIeuxý .à riori, -parc--que
des faits du même genre étaient déjà parfaitéient- connus,
lesqueols:portaient .un caractère, d&authenticité telle, que, les ité.
ressés à les tenir dans' P3 ombre, mis en ,e~ered:i~ir.l
l'osaient, n'en ont.rien fait. De.plus, les témoins tentp~~i
tement -connus et hors 'de tout soupçon de supQxcre.'.J'~
contenterai du suivant tiré, de la rniaine Regùp4sv,,de Geppple,
et. reproduit par le Pelit: Meessaer 4g.S. Çoe!r, pui
te dire les dates, car j'ai mis ce récit dans~ pes .cart -e ..
-penser que, je, ppurreis en aývp Pçsoin plus tard. Seule ti¶ je

x Le P.Jandel, Dominicain, préchant.& Lyon, fuý,tp9f W jZ
un mouyomepit intérieur d5!e.nqeigjer aux lè~a y.eh du
-signe Fde;la-,cùoiX.;. il ýne résista pas , cette. inp ratiip t~~

iAu-sortir de -la cathédrale, il fut rejoint .pair '4mMôm qp
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-iMonsieur, croyez-vôus à ce.que vous venez d'enseigner?-
-s Si je n'y croyais pas, je ne l'enseignerais. pas, répondit-il;:

je n'enseigpe que ce que je crois. La vertu du signe dé:la croix,
est reconnue par l'Église,je tiens pour certaine la vertu du signe
de la croix.

-c Vraiement... répond son interlocuteur étonné... Vous croy-
ez ? Eh bien ! moi, je suis franc-maçon.et je ne crois-pas ; mais
parce que je suis profondément surpris de ce que vous vegez de.
nous enseigner, je, viens vous proposer de mettre à l'épreuve le
signe de la croix. Tous les soirs nous nous réunissons dans telle
iue, tel numéro ; le démon vient lui-même présider la séance.
Venez ce soir avec mdi. Nous nous tiendrons à la porte de la
salle ; vous ferez le signe de la croix sur l'assemblée, etje verrai
bien si ce que vous avez dit est vrai.

-a Je crois àlh -vertu du signe de la croix, ajoute le P. Jandel,
mais je ne puis, sans y avoir mûreient pensé, mettre ma foi à
l'épreuve. Doinez-moi trois jours pour réfléchir.

-i Quand vous voudrez éprouver votre foi, je suis à vos
ordres, » reprend le franc-maçon ; et il donna son adresse au
Dominicain.

« Le P. Jandel se rendit aussitôt auprès de Mgr de Bonald, et
lui demanda s'il devait accepter ce défi au nom de la croix.

e L'archevéque réunit quelques théologiens et discuta.longue-
ment avec eux le pour et le contre de cette démarche. Enfin-tous
finirent par être d'accord que le. P. Jandel devait accepter.

-a Allez, mon fils, lui dit alors Mgr de Bonald,, en le bénis-
sant, et que Dieu soit avec vous.

c Quarante-huit heures restaient au P. Jandel : il les passa à
prier, à se mortifier, à serecommander aux prières-de ses amis,
et vers le soir du jour qui avait été désigné, il alla frapper à la
porte du franc-maçon.

£ Celui-ci l'attendait.. 'Rien ne pouvait révéler le religieux, il
était vêtu d'un habit laïqué, seulement il avait caché unegrande
,croix-sous cet habit.

a Ils partent et arrivent bientôt dans. une grande salleme.ublée
avec beaucoup-de luxe, et si brillamment éclairée que les yeux
;en étaient éblouis.
«e Ils sarrêtent à la porte. Peu à-peu lasalle -serermplit:et tous

les Sièges allaient ëire ocupés, lorsque le démon*1àjwapaiL sous
-la. forme humaine.

s L'introducteur du P. jandel lui dit:
S£
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-. L voilà!
8 Et aussitôt le RÉév P. Jandel ?!ond le crucifix et l'élève de

ses deuX mains, en formant suirlassistanc 4 'le signedJe la croix
« Un coup defoudre n'au rait -pas-ýeu un résultat aussi inattendu,

plus subit, plus éclatant 1
r4 Les bougies s'éteignent, les sièges tombent, renversés les uns.

sur les autres, tous les assistants s'enifuienit.
a Le franc-maçon entraîne le P. Jandel, et quand ils sontbien

loin,sans pouvoir rendre compte de la manière dont il a échappé
au 'ténèbres et à la confusion, r!adepte de Satan se -précipitau
genoux du prêt.re:

<Je crois, lui dît-il, je crois! Priez pour moi! Convertissez-
moi!1 Entendez-moi.

ci Le P. Jaudet n'a pas nommé ce ftanc-xnaç on, qui a mené
jusqu'à la fin de sa vie la conduite -la plus,édifiante.»n

Tu vois donc qu'il est certain que le Diable préside visible-
ment des s6éances de logées ma.çonniques. Or, si un fait de cette
nature ne peuit,être inis en doute, quelle raison peut-il y avoir
de-nier- les autres de mêmegenre ? M, ais nous allons voir que-
l'action visible de Satan -n'est pas un fait nouveau. sous le soleil.
Ct'ffe étude est très importante, vu -qu'à un moment-doniné, mfo-
ment dont le bon Dieu s'est -réservé le ýsecret, et qui semblep-pins
-proche que beaucoup ne le soupçonnent, nous pouvons être
-témoins de prodiges plus étranges encore; et -malheur 'à ceux
d'ont là foi sera chancelante et qui n'auront pas été prévenus-!
*Car Lu dois-savoir que l'Ecriture dit qu'alors « les vertus det tieuvc
seront dbranlies. » (Matt. XX-.IV, 29), c'esti-àdire que môme les
forts danis l'Eglise de Dieu auront besoin- d'un secours tout
spécial pour.ne pas choir. Que sera-ce des. autres-?

Tu voudras bien me retôurËrer cette lettre, et toutes celles quQ,
je t'écrirai. sur le sujet; car je prévois que j'en aurai besoin-
pour un ouvrage que je inédite.

Au revoir. P.___ P.

gouvenirki-de miss.ion agricQie-

(Suite et lin). -
Lorsque tous 1es malheurs raconté.e plus haut fondirent sur Saint-Damien-

à. É. le Cardinal Archevéque de Qutbee, toujours viveienit, sensible aux
éprQgves-de-sQs prétrès, écrivait ù.son-curé pour lè.,consoler et.l!encourage,
bd1~ -disant entre aùutres choses: 4je'vois 4ue Sa:nt-Daieruë est dEeîtný à-fite

s'
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de grandes choses car il est "olldement appuyé sur de lourdes et nom»breuses
@ Croix.>Y

Son Eiinence a été prophàte ; et chaque jour, on. peuit le dire, a ,apportâ
,depuis ce temps-qu!elque chose ài la réalisation de ce qu'Ellq avait prédIît.

Le curé se trouva liosscss6ur, un bon jour, de la terre de 100 acres, sur'la
quelle est bàtie la chaipelle. Les circonstances dle l'acquisition ne manquent
Pas d'intérêt. Vroulant débarrasser ja paroisse à'un niauvais'suSet, ilengage
un de ses paroissiens à acheter la trrre de ce dernier, mais un des parents- du
délinquant ýù soutient et lui offire-un refuge-chiez lui. Ce parent méconýent,
voyant~ l'opinion ameutée contre lui, offre alors de vendre sa propre terie -et
de s'en aller. Cela mettait fin aux mniseres. Mais il n'y avait pas d'acheteurs
Alors le curé se rend en liâte chez un rentier d'une paroisse voisine; lu.-
annoence qu'il a besoin d'une cer.!aine somme pour acheter une terrequ'l'
tàchera d'utiliser en faveur-d'urfe bonne oeuvre, le fait consentir à' lui donner
la moitié de la somme- nàcessdire et à lui prêter la balance; puis, revientâ Con-

-dlure. le- marché.
'Voici quelle étaitTdintentioný du curé, à part le dessein bien arr8té dêog~

,un mauvais garnement. Les-revenus -du pélérinage augmentant, formaient
un excédant de recettes qu'on ne- savait à quoi utiliser. C'est alors 4ue.le
curé conçut l'idée de fonder une institution 'qui serait, en. prexuierlieu, un
'hôpital Ûestiné à.recueillir les vieillards-abandonn3és, et àileur feurnir Eaivan.
tage de s* bien préparer à la mort; puis, en aeond'lieui, un orphelinat .agri-
dôle et industriel.. La-ferm.e avait étéalietée pour-,cette fin ; lel3rAs de riviè.rè
qui latraverse devait plus tard-servir- de.,pouvoir moteur -pour les machinee
,des. divers-s industries.

Tél ýétait le plan -d'opérations du. Rév<l M. l3rousseau avant de commençe
l1es travaux. Laissons-le-. parler lui-môme, dans le prospectus qu'il a ýràdiê
AIepuis : t'Les vieux et les vieilles de-la campagne qui, bien souvent, ne pieuienit
» avoir leur admaission dans les hôpit aux des villes, pour la bonne raisolh qu'ils
tont toujours 'encombrés, pourront avoir un nouveau refuge dans nos àeîlesr.
IA il s adront le- bon air, des occupations, le travail. des chamàps ou du jardini,,
,un iégime salutaire, toutes choes qui contribuieront- puissammeont à ramener
leur santé.

t Les orphelinats des villes sont également encombrgis. A la campagne. on
trouve assez facilement à Placer les orphelins de pi,-re et de mère. Comme ils
-excitent toujours beaucoup de coiffpassion, de bonnes familles les adoptent et
leur éducation-ne laissa pas -à désirer.,Maiè pour ceux qui oilt encoreo leur libre>
on.ne een- occupe pas. or, -vous le savez, Je père n'est pas -capable-de donner-
]'instruction à ses enfants, de faire-leur éducation,-où ne peut s'en-occuper, et
les enfants grandissent dans un abiRadon déplorable. Arrivés -à ['époque de
leur, première communion, ces enfla nts ayant peu-ou point fréquenté l'école,
sont alors-admis par charité. Une fois la- Première communion fàite, sans-
presqu'aucune instructicn religteuste, ne sachant rien faire pour gagner leur
vie> ils partent à l'âge de -13 ou t 4-ans pour-l es manufacture-. des Etats-Unis.

ýSëuls -et sêns -guide, ils font généralement-fausse route,. ét-deviennehvta$rès

iplùpart -deviennent -une char-ge. pour -l'Etat, qui est obligé delsai-vr
- ~&n~-k-ptïsns-ou- les -p6nitenci.ere. La même 'chose- arrive- pour ùn -'gràààf

nombre de petits orphelins élevés dans nios maisons religieuses,-aceq'l
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en sortentf précisôment, à l'âge où ils'aurai6nx la pluisib1esomn de surveillK19,9
eL.d8 direction, et où ils ne savent.pas enore travailler.-

.. 'ouvre.des orpheliiîats agricoles.et industriels est dofilc destinée à-pqrter
remède à ce triste état de choses.'

Je. remarque'ici queý les vues de X. la curé s'accordent parfaitement avec la
-pensée des directeurs de l'admirable institution appelée- Saint-Jocp&'s IIome
for honieless Boys, établie à Philadelphie, pour en sei.gner des, métiers. aux
-orphelins et les placer ensuite avantageýusernent chez des patrons catholiques'

Voci qu'on lit, à la première page de l'annuaire. de 1892: <La charité
'chrétienne s'est beaucoup occupée des. enfants orphelins jusqu'au temps.de
leur dixième pu douzième année, mais elle les a presque complètement négligés
-à l'époque de leur vie où ils sont Lo'pliseposés, quelque bien formés qu'ils
aient pu êtreauparavant.>

L'ouvre des orphelins sera.confiée â'deès religieuses. -Celles-ci s'occeuperont
de former les filles aux travaux manuels de la campagne, telsc-que Iller, tisser, *

tricoter, coudre, jardiner,. travailler aux champs, faire la- cuisine, bien *tenir
une maison. .

Elles n'auront pas à s'occuper des petitsgargons, une fois lapremière -corn-
munio.nfaite. Alors ils passeraient sous laâirection d'iÙne société-deprétres,'
qui les formeraient à l'agriculture améliorée et perfectionunée ou à'- l'industrIe,
suivant leurs goûts et leurs aptitudes.

Pour ces dr iriy aurait des- boustiques et de's ateliers *où'ils.poiiraient
.apprendre un 'mét.ier qui les metIrait: en'mesure dé vivre "honorable mont.

'Quant àýceÙx quise séraient livrés à l'éti.de eat à1'l pratiqué de l'agiculturel
zarrivés à l'âge de ,i8 à- 19 ans, ils -partiraien Èt, accompàgnés db:dàux du-'troià
.Piêtres deola maison, pour aller se fixer an mîîeu de la 'for6t. où il*s-bàtiraienit

-certàinizombre de lots de terre. A insi, l8ezps arrivé doe marier,-ils auraigût
Qhacun leur petit lot, avec maison. et dépendances préparées d'avan.ce.. Ces

.jçunes gew; bien formés et bien instruits seacent la. týýte de la nouvelle
paroisse, et une-leçon constante 4de- bonne -conduite et de savok-fairepour. leà
-colons qui vliendraient se. grouper autouc d!eux. Die. cetLe, manière, on aur-ait
lrouvé.le moyen le plus-facile, et le plus -pratiuge -do. faire. avgnc,ý.r rapidement
la colonisation,.et de-formner d'excellentesa paroisses qi. feraient la; prospérité
-de notre-naYs.

.Cens des or'pjselins' qui'-auraieitt appris .quelquo métier indis3pensale à-la
-campagne pourraient suivre leurs compagns agriculteurs dans les nouvelles-
paroiss-es, et on travaillerait à placer les; wiutrês chez de bonsipatrons -dans les
-villes.

Quand le curé exposa ses projets à son, Erninencc, celle-ci lui. demanda
quels.fonds il avait en caissP pour comznenc"r les travaux..: i 'ai une piastre'
fut la reponis.-i Votre -Banqe -sera l)à PriovIdénce c Précisément; elle

-A tonJo»rs-fait honneur-à mes traît-.s jus u7à.;présent. ---

- Une Inaison de-75 sur,36 pieds, à quaître'étages avço re-dëclùsé.aj-
*cenýe 'àla'qhapelle sainte Anno fut. consteuite dans l'été de'-1892. Cette, !àtisso

-Mtm'i'ite a clievêeet onest-en voie de terminer -le corps cenfral
-'~in'~taès. l y vait une s tixhtlé e pÈrsôites noufu' tet entreà-

ol làrphà p iûs-
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Il fat croire que la banque divine ne faillit jamais.par ce qui s'y passe tous
eas jours.

Un bon matin, 'e,ntrepreneur vint lui demander trois cents piastres. Or
le:curé n'avaid plus un sou. 9 Vous reviendrez dans quelques jo\irs, a lui
dit-il.

Dans le cours de la, même journée, un pèlerin, ignorant de la chose, donna
cent piastres qui furent acceptées avec reconnaissance, comme bien l'on pense.
Le lendemain un autre en fit autant. D'autres donà s'ajoutèrent et, trois
jours plus tard, le curé payait la somme réclamée.

Quand il s'est agi d'avoir des religieuses pour diriger l'ouvre on te put
réussir à en trouver. Quelques personnes pieuses, anciennes institutrices,
se chargèrent donc d'avoir soin des. vieillards et des orphelins. Les négocia-
tions avec les communautés existantes n'aboutissant point, elles se formèrent
en communauté, sous le non de t.Smurs -de N..D. du Perpétuel.Secours.e Il
faut les voir à l'ouvre pour juger de l'esprit vraiment religieux, quI les anime.
Quel dévouement ! quelle charité! quel esprit de mortification !

Ces nouvelles religieuses sont au nombre de seize maintenant. Deux sont
préposées-& chaque école de la paroisse. Elles font là ce que font ailleurs les
sours de Saint.Joseph, et les sours des petites écoles de Rimouski. C'est
'dire qu'elles réporiilent à un besoin. général d'institutrices qui persévèrent
dans leur fonction. On comprend facilement que la-plupart des institutrices
ne se proposent pas de toujours enseigner, mnis qu'elles se vouent'temporai-
remeut:à cette têche, en attendaut l'occasion de se marier. C'est d'ailleurs
impossible, vu le-salaire peu élevé qu'elles reçoivent.

Qui.pourrait maintenant refuser de reconnaître l'action visible de-la Provi-
de.nce danstoutes les ouvres accomplies à Saint-Damien. Digilus Bei est hic.
*C'est du pied de la Croix-que part tout ce qui fleurit pour l'6ternité, a dit
Ozanam. Les t nombreuses et lourdes croix,' -dont parlait Son Eminence,,
n'ont.pasmanqué.de produire.ici une abondante moisson de fleurs et de fruits.

Demandons au ciel, par l'intercession de sainte Aune, la puissante gardienne
de la foi et de la vertudes Canadiens, de multiplier dans notre paysces-insti-
tutions.de ienfaisance, et particulièrument dans notre diocèse, qui poss'de
son principal sanctuaire, centre de ses opérations.

Pour mapart, j'ai été doublement heureux en visitant Saint-Damien: d'abord.
parce que je voyais exaucée mi pi-ière déjà faite à Dieu de choisir des instra-
ments plus aptes à exécutér ses Gavres ; ensuite parce quefai-contemplé le
commencement de réalisation d'un rêve encore plus beau:que celui quëfavais.

•caresse.

Ex. PoiRIsR, Pitre,
Missionnaire agricole de PArchidiocèse de Québec.

. 'oeuvre des Tabernacles

Les fabriqùes qui n'ont pas encore payé leur annuité à.cette
*écellente cuvre sont réspectuéusement priées. de lù. faire au
plus tôt. Les. paroisses et missions qui font appeli tous les ans,
pour ornements; etc., sônt beaucoup plus-nombreuseszparaît-il.
que celles qui se préoccupent de mafintenir une euvre:intime-
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.ment liée.au. ministère paroissial,,L ecsivmn pure sous-

'le rapport pécuniaire.
Il faudrait, au mnoins,.éYalitédeý proportion, entre les pa'roisses

qui donnent et. celles qui demiandent. Autrement, l'ouvre se
trouve daânsia pénible -nécessité-de ne, pouvoir répondre à tous.
les appels àui lui soùt faits.

La valeur' des ornements conftetionnés eû 18-92.93-est.estimnée
à4,000 piastres, et le nombre des paroisses et missions secou-

rues a. été de- 98.

Depart, de Mgr XÙégiin pour i'Europe

Diverses. affaires. qui concernent l'archidiocèse me pressent de-
me-rendreeèn Europe.

Je partirai de Québec, jeudi prochain, le 29 mars, pour m'em-
barquer à, New-Yoir, samedi, le 3 1, su r un des paquebots -de la
compagnie transatlantique française.

]Ya près, mes prévisions, ce voyage neý devra être que de quel-
ques semaines. »ý

ïé s'erai de retour,. Dieu. aidant, pour commencer la vst
'pastofale à~ l'époquefié daiis mon itinéraire.

Je-.me reWfdrai encore une foi s jusquà Rome pour, dépoÉeË aux
pieds du Saint-Père les hommages respectuetx et -dévouéès-dâ
notre énééGdia-rbvqudu. clergé. et des fid4èles d'e
1'archidiocése de Québec; -et po)ur lui demander de 'nous acc order
à tous une de, ces précieuses b'énédictions pon tificales qui.poaý.tent
avec élles des fruits de salttdes grâces de lumière et-dé force
pour soutenir- les bons.,coibatg.

Pour toutes les affaires, qui. -pourraietsure~eûir durant mon
,aýence vous vous -dr-esserez à Mgr le Gra.d-Vicaire Marois.

Je.me recommaànde,à â S'sprières -êý à ceites -de -vos;excellente'
fides Vou vode indr. o ~vos rnesseg,. qpana la
ruýbrique le:rpermet. , oraisor.. Pro peregritnantibus,,. 4i ise troiveý
dan~s.la. messé- votive, qui.porte cetitre. (1).

Je,,demAüré -bien- sincèrement
* '* Votr -otdé,voué en N. S.,

- t h .N;,,A&Ràm.àe Cyrèný,
CoôadjùuPu de S. E.. le:Gard Taschèreaui.
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-Mgr I',EvCque de Québec.

(Suite>
Je laissai ce poste après' y' être demeuré huit mois, pu

-gagner le fort Pitt, accompagnfé d'un 'M. Henry F isher qi eh
est le comm.'udant, eut qui -et la générosité de me prcurer dés
chevaux ppur transpoi-ter le bagage et me poter moýi-méime.
'eus le plaisir (le trouver des gens de èe poste beauicoup. miè«ut
préparés que ccux d'ail leurs. ls devaient cet appréciable avan-
tage à la ( haT-ité d'une demoiselle Fisiier qui, ayant été instruite
-à la Riviè're Rouge, avait consacré Son temps a leur enseigner
les prières chrétiennes àt le êatéchisîné. J'y baptisai vingt-six:
enfants, y célébrai un mariage,, après avoir employé le tem1ps
nécessaire à l'instruction et à la confession. De là, nous nous
rendîmes au fort'Edmonton, le '19 juin, accompagnés -deý M.
Peter Ogden, et toujours avec les chlevautx du généreux M.
Fisher. C'était un dimanche, et. assez à boirne heure.poýer
célébrer la sainte messeý; mon arrivée fut un évèn ement-;1bien
-consolant pour les catholiques de ces parages gidepulis.ilUt
longues années n'avaient pas vu 4e prêtre. Il n'en fut«pas ainsi
d'un ministre Weeleyen fixé dans ceà iéux depuis. trois ans.
Grande fut sa colère I!larrlvé.e d'une sout.ane;,.'Car il sâviLta
force magiÈque iqu7'eÉere cet habiL sû~r lPeÉÈpi1 'd s s -gy àfpes. 'es
pyévýisions n'ont pas été fausses, car Dieu riCenlVofatpýýasi
loinl des'ouvriers évangéliquesý poùïr jý.éândre dès [alýâ* st;éfle
sur les ruines de Jértibaleim, mais _pîttLpour la rècnstr'uire.

J'esp%ère que les brebis rentrées au bercail ne ceÎsseron't plus d~i
tendre la voix du vrai« ptétre.

Le sept juillet, arriva à ce poste unebrigade de PiedÈ-Xôirs,
tharges de pelleteries pour la compagnie. Informésqu'il y avait
dans lé poste un -homme de Dieu, ils s'empressèrent de so'llitit6r
une entrevue qui ne devait pas être refuýsée- Ils se-présentèrent
dans l'attitude du plus profond respect, éprouvant nièm.e 'unsi
espbce -de tremblement- qui me faisait. peiiie. à -voir,* Je lour
présentai la main à tius -pour les ras*surer, et après,*quelques
paroles de bienveillance échangées de part' et d'autre, je pris en
mains un crucifix quele leur-montrai et leur -fis comprendre que
je 'venais parmi eux ýpour les: instruire de l'existence de Dieu
créateur de toutes choses, incarné pour leur salut, et mort sur
la croix -pour- leur ouývrir:les cieux. Leur attention ne se ralentit
point--pendant 4rtois- heures 'entiè.res que dura cette première
instruction. -fes veux fixés sur1le cru4i#x; ils semblaient r.ýsnirer
un air nouveau et renàiÏre à une vieI*'i>:'11eè. ' éabues â41
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de leuîps enfants qu'ils. me préentèrent avec lii, natn

dýnl qup'ilfussenitéux mêmes ewétatdepartiper àce bonheur.
Je recommençai les mêmes travaux quelques jours après pouf'
une aut.re brigade qui, arriva et qui me présenta encore 9.3 en-

fat bpti.ser. Comme j'avais appris que le Rév. Père Smedt
devait visiter cette nation, je lés en informai et leur recom.-
imandai de l'écouter avec. dodilité. Alors un chef du nom de
Renard, me dit qu'il allait immédiatement se mettre en marché

* pour-al1er*'. sa Tencontre et qu'iI «se 'rendrait -à sa mission chez
* les Têtes-Plates s'il-n'avait pas le bonheur de le rencontrer plus.

haàut Donnez-moi, dit-il, un papiýr-pûur qu'il sache que je L'ai
-vu. C e que 'e fls avec plaisir. A "'Mon départ, ces bons sauvagez
iâë -firent les. adieux les plus touchants. Un chef, le coeur tortu-
ré, les larmes aux yeux, me serrant affectueusement la maini
mie dit«: -c Merci, merci Père. Gés paroles sont gravées dans
mon. cècur, je veux suivre ton chiemià D Pt-ils me touchant de- la:
main.-sur Izi tête et.sur le. coeur à différentes reDrises, et faisant la,
même. chose sur lui-même, il disait avec émoion: a Hlélas.t.
prendý-moI en pitié, prends-moi en pitié. D Un, second imitant
celui-ci, me disait : «t Mes compagnons-mie connaissent, ils savent
que je i'ai pas été -un trèsméchain homme, mais je serai encore
meilleur pa-r la suite. Je te porte dans mon coeur, toi- qui me.
prends èn pitié et me fais connaitre le chemin de la ivie. a Un
troisième, comme le publicain de I7Jvangite, la frayeur peinte
Sur le visage, et -versant d'abondantes larmes, me pressait les
mains dans les siennes. a Mon Père> mon Père! disait-il, prendsi
moi en. pitié. J'ai un très méchiant coeur, j'ai été un mauvais,
-vitan, -mais tes parûles sont gravées dans mon coeur, je vais
-changer dei vie. Pardonne-moi,. pardonne-moi.>»

(A- suivre.)

uriespondance a rdcole

Qxi6bec, avri 189& -

-I~:eDirecteur,
Comme la Semaiine Relig"ese compte un bon -nombre- d?abopnéý-
àla campan em rpoe, si. vous l'agyréez, de vous adresser,

de. temps-à autre, une petite correspondance sur un sujet agricole
Je débute aujourd'hui, en indiquant la manière d'essayer la

qualité des semences, avant de- les confier à -là terre. Ce procédê
e~ déJý. itké emeigné par plusIèurs -revaes iimpprtanle;s..A -la veille-
leisçmilles, la qiitin-a éso L

*On sait que- les graines de certines plaü tèà telle.qiie,1e trèfle+
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le saiIilfoin et les betteraves, en particulier, sont exposées à:ne
pas lever, si elles ne proviennent pas de la dernière récolte, ou
si elles ont chaÙffé suivan.t l'exPression usitée.

il y a un moyen très simple et à la portée de tous- de s'assurer
-de leur qualité germinative. Il consiste à en placer un échan-
tillon entre les plis d'un morceau de drap humide, que Von tient
dans une température un peu humide.

Un morceau de drap quelconque, large comme la main, suffit
pour lexpérience. Une fois humecté d'eau, on le plie et on met
entre les deux morceaux de Pétoffe la graine que Pon veut
essayer. Au bout de 24 à. 48 heures, sous Paction de l'humidité
et d'une chaleur de 20 à 30 degrés, la graine aura, germé si elle
-est de bonne qualité.

Si au contraire, la germination n'a pas lieu, cette graina.n'a
pas les qualités voulues pour la semence,-efece serait perdre son
temps que de la mettre en terre. Ce procédé estinfaillible-et
n'a jamais trompé personne.

Au revoir. G. D .'

BIB LIOGRAPHIB

Le génhal de-Ia.Moricière,-par M.-l'abbéPourzors, ancien aumônier mil-
taire. in-12.2 fr.

« Monsieur de La Moricière fut, comme soldat, la gloire -de
son pays; plus tard, il est devenu le capitaine de la Saint Eglise, 3
écrivait le cardinal Donnel à lauteur lorsque parut cet ouvrage,
dont la librairie Téqui vient de donner unp réédition. -La vie
de ce chrétien n'aurait pu être mieux écrite :que par M. Pabbé
Pougeois ; clarté du récit jiistesse des aperçus historiques, élé-
gance du style, par-dessus tout un souffle religieux plein de sin'
cérité, telles sont les qualités, de cette biographie.

Tous les détails sont puisés à dès sources sûres, et l'auteur
suit le général pas à pas. Le succès déjà obtenu.par ce livre, le
bien qu'il a fait sont le gage du succès qu'il obtiendra, du bien
qu'il fera encore.

Librairie TÉQUI, 33, rue -du Cherche-Midi Paris.

A, travers le monde des nouvelles

Québec -Les Quarante-Heures auront lieu 'à Saint-Eugène, le 9;
à l'Hôpital du Sacré-Cour, le 1 i; au couvent de Saint-Michel,
le 12; au Ghateau-Richei-, le ï4.
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-Sainte Famille -
-Saint Jean Damascène.
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-Saint Justin.
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-DE QUEBEC A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE

ARRANGEMENTS D'HIVER'
A partir de L UNDI, le 9 octobre 1893, les trains circuleront comme suit:

LA SEMA INE

Départ de Québec à 7.55 a. mi. et 6. 15 p. m.
Arrivée à Sainte -Anne, à 9. 00 a. mi. et 7.20 p. mi.
Départ de Sainto-Anne à 5.45 a. mn., Il 50 a. m., excepté le samedi, 12.20 p. mi.

samedi seulement.
Arrivée à Québec à 6.50 a. ni., 12.57 p. ni., 1.25 p. ni.

LE DIMA31CIIE

Départ de QjuAbec à 7.55 a. i., 2.00 p. xi., 5.30 p. ni.
Arrivée à Sainte-Anne à.9.00 a. ni., 3.05 P. ni., 6.25 P. Mi.
Départ de Sainte-Amie à 5..15 a. m>, 1[.51) a. ru., 4.00) p. ni.

Arrivée à Québec à 6.50 a. m., 12.57 p. mi. 5.05 p. in.

Pour autres inforriatioxii s'adrieeser au Surintendant.

W. R. RUSSELLI, Surintendant, GI. S. CRESSMAN, Géranl.

COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT,
ERNEST GIRARDOT ET CiE., PROPRIÉTAIRES

Viti de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Taschiereau et tous les Evèq"e la
Puissance. Vin de Table ou Claretde première qualité.
Pour prix, etc,, s'adresser à~ Ernest Q1IELOT et Cie, Sandwich, Oiktai ma£
U. J.-A. LANGLAIS, Québec.

J.-B. LASNLER ET FILS
MANUFACTURIERS DE CIERGES, NOTr a-3lDUX DO: LiVii

cinicIulrm S CIERGES jtou r services, pour Quarante-
~fl~Ii1LIl' Heures, etpour culte en général ;Bougies, veui-

LIRE, réparation des CHEMINS DE CROIX EN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de première qualité et recommandé par les analystes.

PRIX REDUITS--Conditions &e paiement et vente à commission ou par
dépdi fail, à la volonié des acheteurs.

N. B.-La maison LAMNIER ET FILS mérite par son bonosblit la&
ceniance du public.


